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1993 - Barbara Martusciello  "CENA"

Massimo Catalani est un artiste "figuratif", apparemment traditionnel dans le sens habituel du mot.

Avant tout, sa technique permet bien plus que l'illusion tridimensionnelle à laquelle l'image aspire: du magma de couleurs les sujets émergent avec force et densité, obtenues justement grâce au matériel de peinture. Coup de spatule après coup de spatule, ses légumes, ses fruits, les pâtes en sauce tomate et ses poules, sujets quotidiens - donc en un premier temps de lecture facile- s'imposent à l'attention de l'observateur en le séduisant et en l'amusant. Sur le tableau il n'y a pas une photocopie de la réalité mais une autre réalité, très semblable à la réalité objective, mais traduite, interprétée, manipulée. Toujours véritiaire.  Et les jeux sont faits. La reconnaissance est la règle et est le premier but.  Car pour Catalani le critère basé sur la considération que "... il ne peut pas exister un fait artistique sans un public..." est fondamental. Il faut le conquérir, le reconquérir, le porter vers l'art, pas un art d'élite, mais un art quotidien (dans les expériences des années 60) qui tente la "récupération du rapport avec le sens commun". C'est  d'ailleurs l'utopie des Avant gardes russes: rapprocher le plus grand public possible à l'art. En effet, il a un esprit curieux, attentif , polémique et c'est un travail conceptuel lié étroitement à l'artisanat.
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1998 - Barbara Martusciello  "Video Wall"

Un jeu irrévérencieux et très sérieux de Massimo Catalani, peintre. Nous sommes dans le secteur de l'expérience entre vidéo et peinture où les transversalités linguistiques se rencontrent et produisent des nouvelles images: filles de la Néo-pop et des Médias qui ne sont pas sevrées par les story-board fantastiques, MTV et les zones que l'on ne regarde pas avec le coin de l'oeil, mais avec les pupilles dilatées, sur le bord e la perception la plus haute. Les images de Catalani ne sont pas hyperréalistes et ne sont pas focalisées dans des morceaux de films, ni des apparitions passagères provoquées par un zapping frénétique; elles sont construites dans une matière sableuse, pauvre, pâteuse qui a ses racines dans les terres lointaines de l'informel, mais qui est en contact étroit avec le procédé de la sculpture, celui qui "met", qui travaille sur l'agrégation et la lente stratification. (...) Le court circuit du cours chronologique conçu par l'histoire de l'art s'est produit dans une aire matério-informelle, avec un regard pur aux structures spatio-temporelles de Morandi. Catalani passe directement dans les territoires des médias et ne se limite pas à produire des visions entières informelles mais les divise en tableaux rationnels avec un acte cérébral et absolument organisé qui s'ajoute, comme un puzzle cathodique, pour restituer l'image intègre et complète.(...)
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